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Par la FOQSU'du ,

Gléry
Dépositaires à Qaèbec : D'Ed. MORHUO.

L’ORfiAMSUK a? L HOMüK
Ksi l'œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le tnoyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Opcah Jorannksskn, de l’Univer 
s lté de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroee, Go­
norrhée, la Splnlie, la Stricture et l’Impon* 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE

nerveux et

vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

»e&-GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d'un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

' 84 1 an

«T. S. ARIaL
Peintre Décorateur et Taplsssier,

VIENT DE RECEVOIR

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DE

TOUTE COULEUR.
M. A RIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le tmvail de ses 

ployés.em

^BOITES El SOULIERS
ASSORTIMENT COMPLET de Chaus­

sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

O. MURPHY.
No. 538 rue Sussex, Ottawa,

12 mal 1885—la
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PILULES PURGATIVES '
d'EXTRAIT EMIR TORIQUE ANTI-6U1REÜX du D GUILLIÉ 

Préparé par PAUL GAGE, Ph>«", seal Propriétaire, 9r.de Grenelle-St-Geraaia, PialS
L’notion de l'ÉLIXIR 6Ü1LLIÉ ont tonjonrs force nnr orgtmefl, N'oxlgi-nnt pan «tic dièff 

I blcnfatoanto. Comme Purgatif, il eet tonique rftrrr, il peut être udministrd- avec nu d-gitl 
i en raCmo tempe que rafraichiiwmt ; U aide et succès aux enfante et aux vieillards sans

corrige toutes les secrétions et donne de la crainte d'aucune espèce d'accident.
a démontré que l'J(tlisrir UuiUiéUne expérience de plu* de soixante années 

était d’une efficacité Incontestable contre toutes lie
fièvres Epidémiques, ovssenteries, choléra, affections goutteuses

et en général comme dépuratif dans tout» les MALADIES COWOHBTXVBB.

Elias conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé­
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN à C'*, Pharmacien-Chimiste, 314, rue St-Jean.
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“ J’ai souffert ”

De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anoerson m’a recom­
mandé les •* Amers de Houblon,”

J’en ai consommé deüx bouteilles !
.le suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers Houblon 
atout le monde J. D. Walker, Buckner,

loche, substitut du procureur de 
la République, M. Gruillot juge 
d’instruction ; M Tomasi, M. 
Kuehn, un serrurier et des 
agents de la sûreté. Après 
avoir encore une fois vainement 
frappé, on fit ouvrir.

It fut impossible, tout d’abord, 
de pénétrer dans l’appartement 
envahi par une épouvantable 
odeur de cadavre en putréfac­
tion. Avec précaution, les ma­
gistrats visitèrent l’une après 
l’autre les diverses pièces de l’é­
tablissement ; 
rien. On répandit du chlore de 
et de l’acide phénique, et quand 
il fut possible de respirer, les 
recherches recommencèrent.

Les meubles étaient en désor­
dre ; tout était bouleversé. Dans 
la chambre à coucher surtout, 
aucun meuble n’était à sa place; 
il semblait qu’on eût voulu pré­
parer un déménagement.

Enfin, en déplaçant un cana­
pé, placé entre le lit et le mur, 
ou découvrit le cadavre.

La victime était étendue sur 
le ventre ; un foulard jaunûtre 
entourait son cou. Le corps 
fut retourné. Le visage était 
noir, violacé ; de la bouche s'é­
chappait une bave sanguinolen­
te. A chacun des côtés, sous les 
ais selles, une large tache de sang 
indiquait la place d’une blessu­
re faite à l’aide d’un stylet t ès- 
aigu.

Des indices relevés dans la 
pièce où se trouvait le cadav r e 
et d’après les déclarations faites 
par plusieurs voisins, on peut 
reconstituer ainsi la scène du 
meurtre :

L’assassin a dû venir chez sa 
victime une première fois, 
rien sur elle n’indiquait la for­
tune, tandis que son intérieur 
permettait de la croire à l’aise.

L’auteur du crime est donc 
rentré le soir, assez tard avec 
Hélène Stein. Quand sa compa­
gne s’est approchée du lit il lui 
a jeté le foulard autour du cou 
et a serré violemment. Mais 
Hélène, en se débattant, avait 
pu desserrer le terrible lien et 
poussé des cris entendus par des 
voisins. L’homme a eu peur, et, 
prenant le stylet dont il s’était 
muni, il a frappé par deux fois 
au côté. La malheureuse s’est 
défendue encore, s’est défendue 
longtemps, mais l’homme a serré 
plus fort le foulard et la femme 
a bientôt rendu le dernier soupir.

L’assassin s’est lavé les mains 
dans un vase qu’on a trouvé au 
milieu de la pièce. Il a fouillé 
tous les meubles, soulevé les 
piles de linge, remué les chaises 
et les fauteuils. Ne trouvant ni 
argent, ni bijoux, il a fait main 
basse sur les toilettes et a em­
porté tous les jupons de la 
victime.

Pour éviter que le crime ne 
fût *rop tôt découvert, l’assassin 
avait traîné le cadavre entre le 
lit et un mur. Il avait placé 
au-dessus un canapé, et la tête 
dépassant encore, il avait ajusté 
une chaise au canapé, dissimu­
lant ainsi entièrement le corps 
de la victime.

LE PAPE PEUT-IL ÊTRE 
LIBÉRAL

On lit dans l’“Univers” :
A cette question que certains 

organes libéraux ont affecté de 
poser en ces derniers temps : “Le 
Pape peut-il être libéral ?” T Ob- 
seroatore romano répond avec au­
torité dans un article où nous 
lisons :

“Etant admis que le mot de 
“libéralisme” ait vraiment le 
seas que la Révolution a atta­
ché à ce vocabulaire, comment 
est-il possible de s’imaginer, ne 
fut-ce que par simple hypothè­
se, qu’un Pape puisse se tour 
ner vers le libéralisme ! Pour- 
rait-on imaginer un feu froid, 
une lumière [obscure, un trian­
gle circulaire ? Or, le Pape est 
précisément Pape en tant qu’il 
n’e„i pas ni peut être libéral, 
dans le sens que la Révolution 
attribue aujourd’hui à ce mot ; 
parce que le Pape est la vérité, 
et le libéralisme est le menson­
ge ; le Pape est la sainteté, et le 
libéralisme est l’impiété ; le 
libéralisme e~t l’anarchie, et le 
Pape est l’indépendance absolue; 
le Pape est la justice, et le libé­
ralisme est l’arbitraire ; le Pape 
est la civilisation, et le libéralis­
me est la barbarie. Il n’est pas 
besoin que nous perdions notre 
temps à pror zer l’exactitude de 
nos assertions ; ce sont des véri­
tés de premier ordre qui s’impo­
sent à Te, prit de quiconque rai­
sonne justement. Et c’est une 
conviction si bien enracinée 
dans les esprits qu’un Pape libé­
ral rait un monstrueux accou­
plement de termes contradictoi­
res, et un co tre-sens, que le 
Populo romano lui-même n’hési­
tait pas à affirmer hier : “Si la 
prétendue 
l’Eglise et l’Etat, dans l’Italie 
actuelle, devait devenir une réa­
lité, c’en serait assez pour soule­
ver contre le Vatican les trois 
quarts de la chrétienté.” Ce qui 
revient à dire aue ce prétendu 
Pape aurait par cela mètre cessé 
de l'êt y

“ Que pourrait bien signifier 
d’ailleurs, au point > vue de la 
Révolution, un pape libéral ? Un 
pape qui qui renonce à sa pro­
pre autorité ; le représentant 
sur te re du Dieu vivant 
qui humilie sa dignité suprême 
devant un pouvoir de ce monde, 
pouvoir qui lui est inférieur au­
tant que la matière l’est à l’es­
prit. Et tout cela sans te tir comp­
te des égarements ter. b'es aux­
quels est sujette eujouvd’hui 
l’autorité civile, égarements qui 
sont la négation de tout ce que 
prescrit l’Eglise et de tout ce 
qu’enseigne le Pape, en sa qua­
lité de Docteur universel. Et 
maintenant, nous demandons 
aux libéraux si, dans la longue 
série des Papes, ils en trouvent 
un seul qui, ne fut-ce que de 
loin, puisse ressembler à celui 
que leur imagination sè crée et 
dont elle a peur.

Nous, de notre côté, nous trou­
vons au contraire des antipapes, 
esclaves et créatures d’empereurs 
rébelles ; nous trouvons des anti­
papes qui avaient renié ce Dieu 
qu’ils prétendaient représenter, 
soutenus non par l’amour et 
la vénération des fidèles, mais 
par les armes et le caprice des 
souverains. Mais ces malheureux 
sont précisément là dans notre 
histoire, pour prouver à tous 
l’impossibilité d’un Pape libéral, 
c’est-à-dire d’nn Pape soumis à 
l’autorité subalterne de l’Etat.

Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes
comme

Gage de reconnaissance 
Amers de

pour vos

• * • Houblon. J’ai souffert 
De rhumatisme enflammatoire 
Pendant près de 
Sept années et aucune 
iblé me faire du

on ne trouva médecine n'a

Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles <ie vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. C.

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! I ! ’
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
187*Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s'offïent sous j|le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons

fKIDNEY-WORT
Opère dès Cures ,

MERVEILLEUSES pdttïljttfli
DES " A

Maladies des Rognons '/
ET J

Des Affections du Foie
Perce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

meurs

conciliation entre

e qu’il débarrasse le système des hu- 
viciées qui produisent des maladies des 

rognons et des voies urinaires, des maladier 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.

CECI EST BIEN DÉMONTRÉES 
-----M-----

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lea HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI UE SAN»

système sa vigueur normale 
chasser la maladie. 

MILLIERS DE CAS 
les plus graves de oes maladies ont été sou­

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS.

et donnant au

DES

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chex tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.pou
Cle.Wells, Richardson à Cle., Burlington, Vt. 

Envoyés un timbre et vous recevras un 
Almanach pour 1884.

! KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
REMEDEzINFAILLIBLE 
■■■Biaaft— pou» — . . 
LESjMALADIES, UES ROGNONS 
ILESfAFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
(b RUOIDES et les MALADIES 

>DC SANG
Lee Médecins reconnaissent son 

efficacité.LES RÉCOLTES DU NORD- 
OUEST. “Le** Kidney Wert ” est le remède le plus 

efficace dont j’aie jamais fait usage.”
Dr P. C. Ballou, Mfonoton, Vt.

ter sur l’efficacité“ On peut toujours compte 
du Kidney Wort,”

Dr R. N. Clark, So. Hero, 
‘‘Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C. M. Summerlin, Si

La compagnie du chemin dé 
fer du Pacifique Canadien a reçu 
de presque tous ses agents au 
Manitoba et au Nord Ouest 
des rapports relatifs à la récoite. 
Leurs observations peuvent se 
résumer comme suit :

Toutes les récoltes sont en 
bonne condition dans les limites 
de la province, et avec du beau 
temps la récolte du blé commen­
cera dans deux on trois semaines. 
L’étendue de terre ensemencée 
est pins considérable que l’an 
dernier, et la moisson promet 
d’être plus abondante. L’orge 
sera moissonné plus à bonne 
heure que l’an dernier. A l’ou- 

de Broadview

vt.

un Hill, Ga,
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est anr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

MT* Il pnrlfle le ssng, fortifie et 
donne «sise nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du eorps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal dos rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

II a

' LE CRIME DE LA RUE 
BERGÈRE

Prix. $1, sous forme liquide ou en poudra.
En vente ches tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A Cle, Burlington,?!Depuis deux ans demeurait, 

rue Bergère, 24, nue femme âgée 
de trente ans environ, nommé 
Hélène Stein, née en Alsace.

Le 15 juillet dernier, Hélène 
sortit le soir, un peu tard ; elle 
entra avant de partir, chez le 
concierge de la maison, M. Ro­
che, et lui emprunta cinquante 
centimes pour affranchir des 
lettres. Depuis, on ne l’avait 
pas revue.

Dans la matinée d’hier, on s’é­
mut cependant de cette absence 
inusitée et le concierge alla 
frapper à la porte de sa locatai­
re. Aucune réponse, on avertit 
M. Tomasi, commissaire de poli­
ce et à midi arrivaient M. Boni-

KIDNEY-WORT

CLUB HOUSEla paille est 
courte par la suite de la rareté 
de la pluie, mais le grain lui- 
même n’en a pas beaucoup souf­
fert. Le blé est prêt a être coupé 
sur les fermes du Pacifique à 
Stairs et à Gleichen, et il a une 
splendide apparence. Les culti­
vateurs du Manitoba craignent 
maintenant l’abondance de la 
pluie, mais jusqu’à présent la 
saison a été très-favorable.
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A.Cl.B FMI, d. P. O’MEARA
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Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoire?

diverses AffûtionsPour le soulagement immédiat de
et pour leur Guérison, rien n'égale fe

ces

PAPIER CIGARES GIGODEL
Pharmacien de i™ Classe, A Paris. *

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
même les accès d ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dépôt S Montréal, chez MM. LAVIOLETTE & NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
- à Québec, chez MM. le D- Ed. MORIN t C“. 314, me Saint-Ieaa.
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